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Wüstung in Vor- und Frühgeschichtlicher Zeit«, un article paru en 1975 dans 
>Vorträge und Forschungen«. Au point de depart, on observe E l’Epoque nEo- 
lithique d’importants dEfrichements gräce auxquels se dEveloppe un mode de 
vie agraire caracterise, lä oü des conditions naturelles ne s’y opposaient pas, 
par la continuitE; on remarque cependant E cette meme Epoque, outre des 
transferts d’installations individuelles, dont la cause nous Echappe, des dEplace- 
ments plus massifs. Vers la fin des temps neolithiques apparait une occupation 
de terres de second choix. A l’Epoque du Bronze se manifeste dans de larges 
regions du sud de l’Europe centrale, une progression des Etablissements agricoles 
vers les zones de moyenne montagne; puis, aprEs un mouvement passager en 
sens contraire, la progression vers les zones montagneuses reprend E l’Epoque de 
Hallstatt. A ce developpement en altitude des zones habitEes repond une ex- 
tension dans les rEgions basses, notamment dans le nord de l’Europe centrale, 
au temps des grandes glaciations. Ces changements s’accompagnent Eventuelle- 
ment de dEfrichements ou d’abandons de terres prEcEdemment cultivEes. II y a 
lieu de tenir compte, quand on les Etudie, de phEnomEnes concomitants comrae 
les transgressions marines ou les modifications du plan des eaux marines ou 
fluviales. D’autre part, les rEcents progrEs de la pEdologie ont montrE que 
l’Epuisement des sols a, pour sa part, jouE un röle dans ces changements, de 
meme que la recherdie de certaines matiEres premiEres ou les changements sur- 
venus dans l’Equipement tedmique des populations paysannes ou dans leur Or
ganisation sociale. Plus tard, au moyen äge, il faudra tenir compte d’une forte 
et rapide progression dEmographique.

La grande vague d’abandons de terres cultivEes, qui atteint les parties orienta
les de l’Europe centrale du IVe au Vie siEcle est en liaison avec les vicissitudes 
politiques de l’Epoque, qui expliquent aussi la rEoccupation des terres abandon- 
nEes par des populations nouvelles et d’une autre origine ethnique.

On retrouve ici, dans ses grandes lignes, la magistrale synthEse que le prof. 
Jankuhn exposait en 1969, dans le premier volume de la »Deutsche Agrar
geschichte«.

Michel de Boüard, Caen

JosE Maria Lacarra, Estudios de alta edad media espanola, Valencia 1971, 
8°, 245 p.

Ce volume rEunit cinq Etudes du savant espagnol, professeur E 1’UniversitE de 
Saragosse, qui correspondent a des leyons prononcEes en Italie et dEja connues, 
vu leur importance, des historiens spEcialisEs dans le haut Moyen-Age.

La premiEre (pages 9 E 23) est le texte d’une confErence prononcEe E Rome 
en 1959 et qui Etait restEe inEdite: eile porte sur »le dEclin de la romanitE en 
Espagne«.

La deuxiEme (pages 27 E 89), un classique, est le texte de la semaine de
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Spolke de 1958: »Panorama de l’histoire urbaine de la Peninsule ibdique du 
Ve au Xe si&cle«.

Yiennent ensuite deux autres rapports aux semaines de Spolde: »L’eglise 
visigotique du Vlle si£cle et ses relations avec Rome« (Pages 90 k 132, Settimana 
1959, tome VII) et »La Peninsule ibdique du Vlle au Xe si£cle. Centres et 
voies de rayonnement de la civilisation« (pages 133 h. 192, Settimana 1963, 
tome XI).

Pour clore le volume on a dioisi le texte du rapport de l’auteur k la semaine 
du Centre d’Etudes sur la spiritualite medievale de Todi, de 1961 (Atti, tome 
IV): »Spiritualit£ du culte et du pelerinage ä Saint-Jacques-de-Compostelle 
avant la premide croisade«.

II serait inutile de rdumer le contenu de ces textes, bien connus des mdlid 
vistes. II est cependant interessant de signaler la parution de ce recueil qui est 
essentiellement destin£ aux lecteurs hispaniques. L’intdet pour le lecteur 
etranger est celui du caractde synthdique de tous ces rapports qui constituent 
en quelque sorte un panorama de diffdents aspects de l’histoire hispanique du 
haut Moyen-Age.

Xavier Barral i Altet, Paris

Georg Scheibelreiter, Tiernamen und Wappenwesen, Wien-Köln-Graz (Böh- 
lau) 1976, 150 p. (Veröffentlichungen des Instituts für österreichische Geschichts
forschung, XXIV).

En d£pit des nombreuses Stüdes qui lui ont de consacrds depuis le XVIIe 
si^cle, le Probleme de l’origine des armoiries est loin d’avoir de resolu. Si l’on 
s’accorde sur la date de leur apparition (second quart du XIIe siede) et sur les 
causes essentiellement militaires de celle-ci (rendus a peu pres meconnaissables 
par le capuchon du haubert et le nasal du casque, les combattants occidentaux 
ont, entre 1120 et 1160, pris l’habitude de faire peindre sur la grande surface 
plane de leur du des figures - geomdriques, animales ou florales - leur servant 
de signes de reconnaissance au coeur de la mdd), les auteurs, en revanche, diver
gent profondement quant a savoir si ces premides armoiries sont le produit 
d’une mode originale ou bien si eiles sont les heritieres d’usages emblematiques 
antdieures, plongeant leurs racines dans une antiquit£ plus ou moins lointaine. 
La publication rdente de la thde de Georg Scheibelreiter, Tiernamen und Wap
penwesen, qui se propose d’examiner dans les pays germaniques les rapports 
entre l’anthroponymie et l’embldnatique des origines jusqu’i la fin du XIIe 
sidle, vient ä point pour relancer l’etude de ce probldne et pour dablir, enfin, 
un trait d’union entre les recherches - paralleles, mais le plus souvent s’ignorant 
mutuellement - menees depuis plus d’un sidle, d’une part par les historiens 
fran^ais, anglais et suisses (W. S. Ellis, L. Bouly de Lesdain, A. R. Wagner, 
P. Adam-Even, R. Viel, D. L. Galbreath), d’autre part par les historiens alle- 
mands et autrichiens (G. A. Seyler, C. U. von Ulmenstein, A. Anthony von


